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L’eau, source de vie

L’eau dans la Bible 
En cette fin d’été 2023, au moment où je 
commence à écrire cette réflexion sur l’eau 
dans la Bible, deux événements rappellent la 
place de l’eau. Elle apporte la vie et peut hé-
las apporter la mort. Mayotte et d’autres dé-
partements français et sans doute d’autres 
pays dans le monde crient leur soif. Mais en 
plein cœur de la ville de Derna, à l’est de la 
Libye, les eaux ont tout dévasté et fait plus 
de 10.000 morts.

Du haut de la Croix nous recevons comme 
un symbole de nos vies humaines le cri 
de Jésus : J’ai soif. Il fait écho à sa soif 
d’homme et à la soif de tout le peuple d’Is-
raël. 

Dans l’Ancien Testament 

Avant l’arrivée d’Abraham et de ses descen-
dants au pays de Canaan, les cananéens 
souffraient souvent de la soif ; ils adoraient 
le Dieu Baal, Dieu de la pluie ; c’est à lui 
qu’ils offraient des sacrifices pour qu’il leur 
donne la pluie et la fécondité. 

Les auteurs de la Bible sont eux aussi pré-
occupés par l’eau, les sources et les puits : 
Garde-toi d’oublier le Seigneur ton Dieu, 
lui qui t’a fait passer à travers ce désert 
grand et redoutable, pays de la soif, lui 
qui dans un lieu sans eau, a fait pour toi 
jaillir l’eau de la roche la plus dure. Deuté-
ronome 15, cf Psaume 78/77, 15

L’histoire poignante d’Agar, la 
servante de Sarah, femme d’Abraham, rap-
pelle que l’eau c’est la vie. Agar, répudiée, 
est en errance dans le désert avec Ismaël 
son enfant. Quand l’eau de son outre fut 
épuisée, elle laissa son petit sous un 
buisson et s’éloigna pour ne pas le voir 
mourir. Dieu entendit les cris de l’enfant... 

Il dessilla les yeux d’Agar ; elle aperçut un 
puits. Elle alla remplir l’outre et fit boire le 
petit ; il fut sauvé Genèse 21,8-19.

Le prophète Ézéchiel, dans une 
vision, voit jaillir du temple de Jérusalem 
une source : Comme un torrent qui dé-
vale jusque dans la mer morte, la région 
la plus désertique, en sorte que ses eaux 
deviennent saines. Sur ses rives, croîtront 
toutes sortes d’arbres fruitiers dont le 
feuillage ne flétrira pas, les fruits seront 
une nourriture et les feuilles un remède, 
Ézéchiel 47,1-12. Ce fleuve merveilleux est 
bénédiction du Seigneur, source même de 
vie nouvelle. 

Et le déluge ? L’eau, indispensable à 
la vie, peut devenir destructrice. Sur quatre 
chapitres de 6 à 9, l’auteur de la Genèse re-
prend un récit du déluge déjà présent dans 
les mythologies anciennes et lui donne un 
sens nouveau : la méchanceté des hommes 
était grande. Le Seigneur s’en affligea dans 
son cœur : Je vais effacer de cette terre 
ceux que j’ai créés, car cette terre est 
pleine de violence. Seul Noé est juste aux 
yeux du Seigneur, et le Seigneur lui demande 
de construire une arche ; elle est fragile sur 
les eaux du déluge, mais elle sera le germe 
d’une terre purifiée, d’une nouvelle création. 

Dans le Nouveau Testament, 
l’eau, principe de vie pour la 
création, devient symbole de 
vie nouvelle. 

Dans sa magnifique rencontre avec la Sa-
maritaine au puits de Jacob, Jésus lui dit :  
Donne-moi à boire. Il a vraiment la gorge 
sèche du voyageur sous le soleil de midi. 
Mais aussitôt la conversation se poursuit : 
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Quiconque boit de 
l’eau du puits aura 
encore soif, mais qui-
conque boit l’eau que 
je donnerai n’aura 
plu jamais soif : l’eau 
que je lui donne-
rai deviendra en lui 
source d’eau jaillis-
sant en vie éternelle. 
Jean 4, 13. Saint Jean 
pense au baptême et 
à la vie dans l’Esprit 
Saint : Si quelqu’un 
a soif, qu’il vienne 
à moi et qu’il boive. 
Selon l’Écriture, de 
son sein jailliront des 
fleuves d’eau vive. Il 
parlait de l’Esprit que 
devaient recevoir ceux 
qui avaient cru en lui.

Au calvaire, saint Jean 
contemple le cœur 
ouvert de Jésus ; il voit 
jaillir l’eau et le sang, 
symboles du baptême 
et de l’Eucharistie Jean 
19,34. 

Jésus se fait eau vive 
pour ceux qui ont 
soif et qui croient : Si 
quelqu’un a soif, qu’il 
vienne à moi et que 
boive celui qui croit 
en moi...de son sein 
couleront des fleuves 
d’eau vive, Jean 7,37-
38. 

Le croyant n’est-il pas 
appelé à son tour à être 
source de vie ? 

FRÈRE CHARLES JOURDIN 
Pont-Saint-Esprit (Gard)

Vitrail de la chapelle du prieuré de La Houssaye
« Heureux les cœurs purs »

Gérer l’eau pour le bien commun
Sur un vaste territoire, à l’est de la Seine-
et-Marne, un syndicat regroupant 132 
communes et plus de 115 000 habitants 
agit pour qu’une eau de qualité puisse 
être distribuée à tous. Aujourd’hui, il doit 
affronter des enjeux de disponibilité de 
l’eau et de protection de la ressource en 
eau.

Solidarité sur un vaste territoire 
rural
Le Syndicat de l’eau de l’est Seine-et-Marne 
(S2e77) a été voulu par des élus locaux qui, 
avant même que l’état les y incite fortement, 
ont pris conscience de la nécessité d’unir 
leurs collectivités pour assurer à leurs habi-
tants un service public de l’eau optimal. En 

rural, les collectivités ne disposent pas des 
moyens adéquats humains, techniques et 
financiers pour faire face aux questions sou-
levées aujourd’hui par une gestion de l’eau 
efficace qui, en outre, ne peut plus se pen-
ser ni s’exercer sans solidarité entre collecti-
vités et acteurs.

Créé en 2019, élargi en 2020, il s’est fondé 
sur le partage des 5 enjeux suivants : 

1. �Assurer aux usagers un service opti-
mum en pilotant, challengeant et contrô-
lant la gestion des exploitants qui peuvent 
être des prestataires privés sous contrat 
ou la régie du syndicat (SNE77) et en défi-
nissant un prix de l’eau le plus juste. La 
volonté de respecter l’histoire des collec-
tivités et leurs usagers qui connaissent 


